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D a n s l 'Europe Centrale . ' 

<̂ L'Allemagne 
cherche à empêcher 

l'Entente Polono-Tchèque 

Tandis que les hommes d'Etat de Varsovie et 
de Prague, avertis des continuels empiétements 
germaniques, s'évertuent dans un but louable 
à dissiper le souvenir de regrettables malen­
tendus entre la Pologne et la Tchécoslovaquie, 
les deux peuples slaves de l'Europe Centrale, h 
qui la victoire interalliée a rendu l'indépen­
dance nationale, aspirent à consolider par une 
entente économique durable et féconde l'œuvre 
de paix continentale édifiée au prix de pénibles 
et douloureux sacrifices. 

Mais lo Reich qui rêve de brouiller les cartes 
diplomatiques pour diminuer les conséquences 
fatales et méritées de sa défaite militaire, pour­
suit sa politique traditionnelle en empêchant 
par tous les moyens un rapprochement entre les 
deux Etats voisins, dont la connexité d'intérêts 
ne saurait échapper à personne. Cette éternelle 

rt tactique du Dividc ut imperas, dont la diplo­
matie germanique a fait son tremplin depuis la 
débâcle des armées impériales, se manifeste ou­
vertement dans la politique d'intrigues et de 
compromissions, dont le succès a paru un mo­
ment réussir dans le différend franco-britan­
nique à propos de la Haute-Silésie. 

La presse allemande cherche actuellement à 
prouver que l'entente polono-tchèque est im­
possible à réaliser et qu'une alliance entre les 
deux pays est une conception chimérique de la 
part de'gouvernements dénués d'expérience en 
matière de politique extérieure. Alors que la 
plupart des journaux des puissances alliées ont 
publié sans commentaires les conversations que 
M. Benès a eues à Marienbad avec M. Piltz, mi­
nistre de Pologne en Tchécoslovaquie, avant de 
se rendre à Genève, à l'assemblée du conseil do 
la Société des Nations, les gazettes prussiennes 
ont reproduit avec beaucoup d'habileté les po­
lémiques de presse tchéco-polonaise à propos de 
la question de Galicie Orientale. Tous les germes 
de dissentiments et de désaccords qui pouvaient 
subsister ou renaître entre les deux peuples ont 

.„. été recherchés et exploités dans leurs moindres 
jfnjf détails par la presse! de Berlin. Puis, se rendant 

compte de la faiblesse de leurs arguments, les 
organes du Reich présentent maintenant l'ac­
cord entre Prague et Varsovie comme un rêve 
utopique. 

Dans un article très remarqué, paru dans la 
Narodni Politika, qui a le plus fort tirage des 
journaux tchèques, M. Borsky, ancien ministre 
de Tchécoslovaquie à Rome, avait affirmé avec 
beaucoup de justesse et de sagacité, que la 
Pologne et la Tchécoslovaquie se complètent 
mutuellement et ont besoin d'une vie écono­
mique commune. Se faisant l'interprète de nom­
bre de ses compatriotes clairvoyants et avertis, 
l 'éminent diplomate écrivait qu' « après la loin­
taine alliée naturelle, la France, la seule alliée 
de la Tchécoslovaquie contre l'expansion alle­

mande était la Pologne». M. Borsky estimait, 
en outre, qu'à côté de la Petite Entente il serait 
utile do créer une alliance franco-polono-tché-
coslovaque qui, forte de 82 millions d'habitants, 
serait ù même do garantir ses parties contrac­
tantes contre les 60 millions de Germains du 
Reich. 

Le Berliner Tagebkdt, sous la forme perfide 
que masquent son calme et sa modération, a 
répondu que l'accord n'est pas dangereux parce 
qu'il n'est pas réalisable et qu'au surplus l'opi­
nion publique aussi bien à Varsovie qu'à Prague 
est défavorable à un© alliance entre les deux 
Etats. Le journal de M. Théodore Wolff a, de 
plus, fait observer que, non seulement la Tchi';-
coslovaquie ne peut pas reconnaître lo traité de 
paix de Riga, mais que cette nation ne se join­
dra jamais à la Pologne dans *a politique contre 
l'Ukraine et contre la Russie soviétique. 

Le Slowo Polskie, journal polonais paraissant 
à Lwow, a répliqué au journal berlinois avec 
beaucoup de bon sens que la Pologne n'avait 
pas besoin de secours contre la Russie, pour 
cette excellente raison qu'elle entretient avec 
elle des relations de bon voisinage et que toute 
la politique extérieure de la Pologne est animée 
de dispositions pacifiques. D'ailleurs, l'accord 
polono-tchèque, accueilli avec satisfaction par 
l'opinion polonaise, est en voie de réalisation 
et la question de Galicie Orientale ne fait pas 
prévoir une soui-ce de difficultés que l'Allema­
gne aurait intérêt à provoquer et à élargir.. 

Après cette argumentation irréfutable, le Slo­
wo Polskie conclut : 

(( Appuyée sur la France, l'alliance polono-
tohécoslovaque est la force nécessaire qui assu­
rera la paix à l'Europe, elle est le fossé profond 
qui entourera l'ancien Empire prussien des 
riohenzollern et l'empêchera de renaître dans 
le feu d'une guerre mondiale. » 

Maurice TOUSSAINT. 

LA QUESTION DE WILNO J 
L a Soc ié té d e s N a t i o n s contre l a Pologne . 

Par son manque d'équité, la décision prise 
par l'Assemblée de Genève en vue du règlement 
du litige polono-lithuanien à propos de Wilno 
a déçu les amis de la paix. La solution adoptée 
ne renforcera pas l'autorité morale du conseil 
de la Société des Nations ; elle démontre surtout 
l'influence britannique que beaucoup d'hom­
mes d'Etat prétendaient nier. 

La seule solution équitable, c'était la consul­
tation de la population intéressée. M. Lloyd 
George s'y est toujours refusé et le gouverne­
ment lithuanien de Kowno n'a jamais voulu 
non plus de référendums populaire dans la ré­
gion de Wilno. On s'expliquerait mal le veto 
du premier ministre anglais qui avait suggéré 
ce mode de règlement pour décider du sort de 
la Haute-Silésie et qui avait arraché à Wilson 
et à Clemenceau cette concession fâcheuse ac­
cordée à l'Allemagne. Mais un plébiscite à Wilno 
aurait constitué une victoire triomphale pour 
la Pologne qui, dans cette province, dispose 
de 700.000 voix contre 110.000 à la Lithuanie. 

Le capitalisme anglais et la haute finance in-
ternalionale, qui ont mis la main sur les res-
soiu'ccs iiuiuslrii'llcs cl agricoles de la Lithua­
nie, ont poussé le gouvernement de Kowno 
à la résistance. Ce gouvernement a d'ailleurs 
prouvé à différentes reprises qu'il n'avait pas 
l'intention de régler amiablement le litige, 
mais qu'il inclinait, au contraire, à profiter 
de l'état de clm^ics actuel pour poursuivre, sur 
ce territoire, une i)olitique antidémocratique et 
exterminatrice à l'égard de la population polo­
naise sans défense. Les faits ont démontré, en 
effet, que tous les engagements et toutes les 
concessions, ayant trouvé le consentement du 
gouvernement de Varsovie et de la population 
de Wilno>, n'ont pas apporté les résultats at­
tendus. Le gouvernement lithuanien de Kovno 
n'a pas voulu comprendre qu'une stricte et ami­
cale collaboration avec la Pologne répondait 
aux intérêts vitaux des deux pays. 

A Genève, lo délégué do la Pologne, M. Aske-
nazy, a critiqué en termes assez vifs le'^projet 
de M. Hymans et a déclaré qu'il ne se trouverait 
pas en Pologne un homme pour l'accepter. 
Mais M. Hymans a insisté sur l'illégalité du 
régime établi à Wilno par le général Zeligowski 
et M. Balfour a hypocritement affirmé que le 
gouvernement polonais n'avait pas donné l'im­
pression qu'il avait sincèrement désapprouvé 
le coup d'Etat du général. En résumé, la So­
ciété des Nations a mis en doute la loyauté de 
l'Etat polonais et n'a même pas retenu que les 
troupes du général Zeligowski sont composées 
d'originaires de la province de Wilno et n'ont 
aucune attache avec l'armé© régulière de la 
Pologne. Nous regretterons, pour notre part, 
que M. Léon Bourgeois se soit associé aux pa­
roles de blâme de ses collègues. 

M. le professeur Askenazy, dans une inter­
view donnée au Temps, a posé cette question 
très simple : « Existe-t-il un© convention ou un 
titre quelconque qui permette d'invoquer l'au­
torité de la Société des Nations en vue d'impo­
ser à la Pologne certaines stipulations relatives 
à la région do Wilno'" et contenues dans le pro­
jet daté du 8 septembre ? » 

Le projet du 20 mai faisait de la Lithuanie un 
Etat fédéral composé de deux cantons autono­
mes de Kovno' et de Wilno, organisés sur une 
base analo'gue à celle des cantons suisses. Le 
projet du 8 septembre dit : (( La région de Wil­
no constituera dans l'Etat lithuanien un canton 
autonome qui sera organisé sur une base ana­
logue à celle de la constitution d'un canton 
suisse (pouvoirsi exécutif et législatif locaux, 
droit de nommer ses fonctionnaires cantonaux, 
etc.). Dans le premier cas, il s'agit d'un Etat 
fédéral oià Kovno et Wilno s© font équilibre ; 
dans le second, on a affaire à un Etat centra­
lisé, où l'autonomie de Wilno n'est plus qu'une 
exception inévitablement condamnée à dispa­
raître avec le temps. 

Le gouvernement lithuanien a prétendu que 
la séparation entre la Lithuanie de Kovno et 
la région de Wilno aurait pour conséquence la 
ruine économique de cette dernière. Si la guérie 
a! durement éprouvé la province de Wilno, 
celle-ci se relève vite, grâce à l'assistance de la 

1 Pologne et, aujourd'hui, la situation économi-
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que de Wilno* est de beaucoup meilleure à celle 
de Kovno. Si les dirigeants lithuatiiens n'avaient 
pas partie liée avec les gouvernements de Ber­
lin et de Moscou, une entente pacifique serait 
possible entre-la Lithuanie et la Pologne. L'n 
accord pacifique entre les deux pays serait le 
meilleur moyen do renouer les relations sécu­
laires polono-lithuanieiiiic'<, mais jusqu'à pré­
sent, la Société" des Nations a poursuivi un but 
contraire et l'autoriié morale de cette assem­
blée ne gagnera pas à la prolongation d'un 
conflit, au 'un plébisciie lovai aurait déjà réglé. 

'M. T. 

LA HAUTE-SILÉSIE 
EN DEHORS DE LA POLITIQUE 

Ou piirl," hf'aucoup en ce moment de la Haute-
Silésie. ]A- hommes d'Etat rédigent de longs 
rapport- siir ses frontières naturelles et non na­
turelles, SUT ses richesses, sur la densité de sa 
population, etc., etc. On parle aussi des Grenz-
schiitz, importés de rAllemagne, et de tous les 
Allemands nés en Haute-Silésie, de leur patrio­
tisme silésien made in Germany, et on enre­
gistre scrupuleusement les chiffres et les données 
économiques. 

Des chiffres, toujours des chiffres. On taille 
dans la chair vive d'un peuple et l'on ne s'en 
occupe point. La justice existe pour les indivi­
dus, mais non pas pour les peuples, et déjà 
Frédéric le Grand en a donné une preuve écla­
tante dans son affaire avec le meunier de Sans-
Souci : 

On respecte un moulin, on vole une province. 
Maintenant aussi, l'on ignore ce qui va se 

passer sur la terre de la liberté, patrie de Guil­
laume Tell et de Winkelried, ce héros préféré 
des poètes polonais du xix° siècle. Une chose 
est sûre : personne, à la Société des Nations, ne 
songera à l'âme de la nation qu'on va juger et 
partager. Des chiffres, rien que des chiffres... 
Et pourtant, si, en 1916, le kaiser avait eu la 
fantaisie — et il en avait souvent — d'expulser 
tous les malheureux habitants de Vise belge ou 
de Gerbéviller français et de peupler ces vil­
lages de colons allemands, si l'on y arrangeait 
ensuite un plébiscite, quel en serait le résultat ? 
Probablement tout à fait favorable pour l'Alle­
magne. A moins qu'on eût cherché à consulter 
des expulsés. 

Les expulsés polonais ont une histoire de 
deux cents ans. Il serait difficile de les suivre 
sur leurs routes de misère dans tous les pays 
d'Europe et d'Amérique. Mais il y en a d'autres, 
ceux qui, malgré tout, sont restés, ceux qui, 
malgré la terreur allemande, ont voté pour 
leur patrie polonaise, ceux qui se défendent en­
core désespérément. Et de ceux-là, de leur vie, 
de leurs mœurs, de leurs souffrances, je vou­
drais parler un peu, sans m'occuper de chiffres, 
ni données économiques. 

La Silésie doit son nom à une montagne, con­
nue aujourd'hui sous le nom de Sobotka, située 
près de Wroclaw (Breslau allemand), autrefois 
nommée Slonska (Silésienne, en polonais). Près 
de cette montagne, se trouve aussi la rivière 
Slonska (Lobe allemand). 

Le nom de la Silésie est mentionné pour la 
première fois en 845, ensuite en 900 et 967. Les 
habitants de la Haute-Silésie usent plus volon­
tiers du nom des Opolanes, c'est-à-dire d'habi­
tants d'Opofe (Oppcln allemand), comme on 
nommait alors la Haute-Silésie. La plus grande 
partie d'Opole, les terres de Bytom (Beuthen al­
lemand) et de Pszczyna (Pless allemand) fai­
saient partie du palatinat de Cracovie, et ce 
rî'i"ïi: (juVii 1179 cpio le roi Casimir le Juste les 
donne on fief au prince d'Opole, Mécislas P''. 
Les anciens chroniqueurs appellent souvent la 
.Silésie « la vieille Pologne ». 

La colonisation allemande commença de bon­
ne heure sur ces terres, situées sur la frontière 
de Pologne et d'Allemagne. Mais ce n'est que 
depuis le partage de la Pologne qu'elle put don­
ner libre cours à sa voracité. Le paysan polo­

nais, grevé d'impôts et d'amendes, qui pleu-
vaient sur lui, telle une grêle au mois de mars, 
ou abandonnait tout et, selon l'expression po­
lonaise, «sauvait son âme », ou bien menait 
une vie inquiète et misérable, n'osant jamais 
manifester ses sentiments nationaux. C'est ainsi 
que les Polonais ont quitté les villes, oii s'éta­
blirent des commerçants, de? fabricants et des 
ouvriers allemands, c'est ainsi que les districts 
miniers et ceux oîi la terre fertile attirait les 
colons allemands, sont bientôt devenus la proie 
des Teutons. 

Mais les Polonais sont tenaces. Malgré toutes 
les persécutions, malgré toutes les chicanes, ils 
tii'nn(;nl. 11 est vrai que les Allemands ne leur 
ont laissé; que des terres, les plus pau^Tes, les 
plus éloignée^ de grands centres industriels. 
N'im)iori('. l(-s Ifaut-Silésiens, durcis dans la 
lutle si àprc avec leur éternel ennemi, savent 
travailler et peiner. Les persécutions ont été 
pourtant dures... Beaucoup de journalistes fran­
çais se rappellent sans doute de deux affaires re­
tentissantes qui ont eu lieu en Posnanie qui se 
trouvait alors, comme la Haute-Silésie, sous le 
joug prussien : en 1908, l'affaire de Wrzesnia, 
plus tard la loi d'expropriation forcée des pro­
priétaires polonais, le « char de Drzymala ». 

L'affaire de Wrzesnia!... Des enfants battus, 
martyrisés, mourant sous la botte des institu­
teurs prussiens, pour avoir osé prier en polo-
naiâ II suîTit, à ce sujet, de lire l'enquête faite 
par Henri Sienlciewicz, le grand écrivain polo­
nais, auteur du Quo Vadis, dont les œuvres ont 
été proscrites par le gouvernement allemand. 

Et le « char de Drzym-ala » !... Un brave pay­
san polonais, dont la maison a brûlé, se voit 
refuser la permission du gouvernement alle­
mand pour en construire une autre. On veut 
ainsi l'obliger à vendre sa terre aux colons ger­
mains. Mais le bonhomme n'y pense.point : il 
arrange vme tente sur un grand char rustique 
et y habite avec toute sa famille, même pen­
dant les froids d'hiver. Voyant cette obstination, 
le Reich prussien décide que, désormais, on 
pourra exproprier les Polonais par force. Et 
certes, sans la grande guerre, les commissaires 
anglais auraient pu, en s'appuyant sur des chif­
fres, déclarer que la Posnanic est aussi une 
province parfaitement allemande. 

D"' Marya KASTERSKA. 
(A suivre.) 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est. 

12, rue du Helder. 

Un manifeste dti Conseil National 
de Hauts-Silésie. 

Le conseil national de Haute-Silésie a publié 
une proclamation OÎJ il est dit, entre autres : 

(( Les dernières élections aux conseils popu­
laires témoignent clairement que, au moment 
où sera prononcé à Genève l'arrêt qui décidera 
de notre avenir, la Haute-Silésie est polonaise;. 
Nous voulons vivre paisiblement avec l'Allema­
gne, mais il ne faut pa ' qu'il lui soit attribué 
de droit à notre terre qui est la propriété de la 
nation polonaise. Nous rappelons encore une 
fois que nous nous tendons de toute notre force 
vers la Pologne, notre mère commune, » 

L a c o n v e n t i o n c o m m e r c i a l e 
p o l o n o - t c l i è q u e . 

M. Strassburger, mrnistro temporaire du com­
merce et de l'industrie, a fait quelques décla­
rations au sujet des pourparlers en cours entre 
la Pologiie et la Tchécoslovaquie pour la con­
clusion d'une convention commerciale. 

Le ministre, qui est président de la délégation 
polonaise, a fait savoir quo la convention serait, 
conclue sirr la base des traités de commerce si­
gnés avant la guerre et se rapprocherait des 
traités polono'-roumain et tchéco-roumain, en 

envisageant la clau.-̂ c de la nalion la plus favo­
risée. Les conditions de trans|)ort des voyageurs 
et des n)archiuidi«cs seront établies suivant les 
prescriptions édictées par la conférence du tran­
sit de Barcelone. La convention, qui aura une 
durée d'une aimée, sera renouvelable par tacite 
reconduction. Les pourparlers dureront environ 
une dizaine de jours. 

La délégation tchèque, à laquelle participe 
M. Hotovec, ministre du commerce, est présidée 
par M. Protop Maxa, ministre plénipotentiaire 
de Tchécoslovaquie en Pologne. 

L a f r a t e r n i t é d e s a r m e s P o l o n a i s e 
e t F r a n ç a i s e . 

Les élèves de la première école d'état-major 
gênerai ont adressé au maréchal Foch la dépê­
che suivante : 

« Les cfTicicrs de la ).icnnèri> proiiiolion d,-
1 eco e détal-major polonais,-, élevés par des x 
nis de Franco dans le mvnu- ,-.|,rit et la même Jà 
doctrine, envoient au chef victorieux des armées Q 
alhecs 1 emipent instrucieur de l'état-major et 
des soldais français, l'expression de leur pro­
fond hommage et-de leur .admiration. ,, 

Le maréchal Foch a répondu par le télégrain-
me siinant : 

« Profondément touché par les sentiments 
exprimes par les officiers de la première pro^ 
motion de I école d état-major ,,o1o.,uis. io leur 
exprime mes plus vifs rom(vn.ie,n..nl- n - v HI<-
vœux sincères pour l'armée polonaise '.IOMI h-
valeur sera une sûre garantie de 1,-, r,aiv .<i apu­
rera aussi le développement de la Pologne. » 

L a r é p r e s s i o n d e l a s p é c u l a t i o n . 

En raison de la spéculation effrénée sur le^ 
vahîurs étrangères,^ les autorités polonaises ont 
entame une énergique répression. La police a 
opéré de nombreuses arrestations à Varsovie cl 
les valeurs saisie* ont été confisquées 

L a c i r c u l a t i o n f iduc ia i r e . 
1.- gouv,T,„-n„mt polonais a décidé que l'im-. 

pressiuii des marks polonais dans les étahlt^P 
ments de l'Etat «erait réduite de 75 ? .C'e^, ^ 
ainsi que la valeur des marks imprimés .•••• I 
était (lernièreraent de 200 millions par iou/'" 
ete réduite à 5o millions. 

Le congrès des journalistes polonais. 
Le (-ongrès de^ journalistes polonais s'est ou­

vert n Loopol. Plusieurs discours ont été pro-
îi(>nc(- et le congrès a voté une résolution pro- , 
toslani cou Ire la décision de l,i Ligue des Na­
tions relativement à la question de Wilno et 
rendant hommage ;iii généra! Zclin-owski. 

La Commission de rapatriement 
en Haute-Silésie. 

U commission de rapatriement des sujets 
naut-silesiens qui, au moment de l'insurrection, 
avaHînt été évacués en Pologne, s'est réunie à 
Bemhen. Le délégué polonais 'a déclaré qu'il 

rentra e n ? T ' ' ' T' ^'' ''^''"^^' polonais qui 
S S B et H t T ' '"^ '- demeures étaient assas-

M l'ordre eTT'^ ' - '^"^ '^ '^''^^^'' ™'"«dia-
vrmx h h 1 ' ? ?^ "̂''*t*^ «ans quoi les tra-
.̂M.v do la commission seraient inutiles. 

U n e m i s e a u po in t . 

France pour i ^ r a g l ^ î ! P o l ^ ? n ? \ ^ ^ V ^ 

'deTs::.er --''^ '̂̂"̂ -̂ --'r^i: ^. 
d é m e n n " ? ^ ' ' ' " , / ' " ^^•^^'^'^ ^ Londres a déjà 
démenti formellement l'existence de ce docn 
m«nt qui ne doit être considéré que c c m m ; 
i.ne invention de la propagande b o t h e S 

La presse allemande, à son tour donr,! n 
publicité complaisante à cette pm^nZTnZ 

Or, dans toute cette affaire, i\ n'v Tl 
mot de vrai. La France n'a a t llL^^' " 
sion . u r la Pologne ot la Po o g a r i ^ S 
œt.e,_ n'a nullement l i r tent ion de p o u ï e r ^ 
Russie à des extrémités en lui c h e r c h a i ce 
q u o n est convenu d'appeler des ? n -
d'Allemands ». ' * '̂ ^^ " querelles 
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D e s n a t i o n a l i s t e s R u t l i è n e s à, G e n è v e . 

L'Ulirainskij Wiezruk a n n o n c e q u e les nat io­
nal is tes ru t l iènes b ien connus , Kost Lewick i j , 
doc teur Wi twick i j et Tabbé Zan, sont par t i s 
p o u r Genève niiu de d e m a n d e r u n e aud ience à 
lord Robert Cecil re la l ivenient à la ques t ion de 
la Galicie Orienta le . 

L a q u e s t i o n d e V i l n a . 

Le conseil m u n i c i p a l do Varsovie a voté à 
l ' u n a n i m i t é u n e pro tes ta t ion con t r e la résolu­
t ion du conseil de la Société des Nations con­
ce rnan t la ([iieslion de W i l n o . Celle protesta­
t ion est ainsi conçue : 

« Le conseil m u n i c i p a l de Varsovie, en qua­
lité de! r ep résen tan t de la popu la t ion de la cap i ­
tale, pro tes te so lenne l l ement con t re la décision 
de la Sociélé t\i'^ Nalioris coricernaiil l 'aflaire 
(le Wiiiioi <'l (lu Icri 'iloiic de VViiiK>, qu 'el le con­
sidère comme: u n g r a v e p ré jud ice causé à la 
na t ion |>olonuise. 

« Le conseil mun ic ipa l invile le gouverne­
m e n t à e n t r e p r e n d r e les d é m a r c h e s les p lus 
é n e r g i q u e s p o u r q u e le sort de "Wilno et de la 
r ég ion de Wi lno ' n e soit décidé qu ' ap rès que 
la popu la t ion intéressée aura fait conna î t r e sa 
volonté , en ver tu du dro i t des peuples de déci­
de r d e leur sort . 

La " Bienvenue Française " 
pour 

les Étudiants Polonais à Paris 

La Bienv/'nuc Française, associatio-n p o u r fa­
voriser les cchauges intel lectuels et m o r a u x en­
t r e iiaticius et d o n t la créa t r ice c l l ' inspj ra i r ice 
est M"'° Boas de Jouvcne l , l eu r a réservé le p lus 
cha leu reux accuei l . Elle les a fêtés d a n s lo cadre 
magnJfiqMO du Pré Gatclan où u n joli goû te r 
ava i t été o rgan i sé p o u r eux sons la prés idence 
(îc S.A.l . le p r i n c e Roland Bonapa r t e et de 
M. 11. Gachard , ancien p rés iden t de la Ghan i -
b r e de C o m m e r c e Amér ica ine , tous deux vice-
p rés iden t s do cet te associat ion, auxquels o n t 
b ien voulu se j o i n d r e que lques dames d u co­
mi té : la duchesse d'Uzès, doua i r iè re ; la ba­
r o n n e Le La^seur ; la b a r o n n e d 'E ich tha l (née 
Bro'iisLa) : le généra l .Tacyna a honoré de sa 
présence c<>tte charm^mte r é u n i o n . 

Mais la Bieiivemie Ft-ançaise ne s'est pas bor­
née à ce jo l i geste : elle a tenu à a ide r réelle­
m e n t n o i r e jtiunesse inicllecliicllc, no tamment , 
en i intervenant p o u r eux aup iès des pouvoi r s 
pub l ics : c'osi ainsi (pie. g râce à .•̂ oti i n t e rven ­
t ion , if minis iè ic . du commerce a mis <à la-dispo­
si t ion des étudîantis de l 'école des hautes-é tudes 
commerc ia le s do Varsovie u n e d o c u m e n t a t i o n 
de p r emie r o r d r e ; le min i s t è re de l ' instruction, 
p u b l i q u e e t des beaux-ar t s a p r o c u r é aux étu­
d i a n t s des beauJE-arts toute u n e série de publ i ­
ca t ions qu'il* Iteur étai t imposs ib le j u s q u ' à p ré ­
sen t de t rouve r n u l l e p a r t . S u r le dési r e x p r i m é 
p a r cer ta ins d ' en t re eux, la Bivnvenue Française 
l e u r a fait v is i ter l 'a te l ier dii célëbrei m a î t r e 
Bourde l le . Qua t r e d ' en t r e eux se sont rendais au 
Havre , où ils o n t été accueil l is p a r la comtesse 
H b c q u a r t do Turtotî, p ré s iden te d u comi té d u 
ï ï av re de la Bienvenue. 

Nos j e u n e s étudiants- e m p o r t e r o n t chez eux 
le souveni r é m u de ces sincères mani fes ta t ions 
do s y m p a t h i e , ils p o u r r o n t d i re à l eu r s c amara ­
des q u e la Bienvenue Française est prête ' a les 
recevoir à bras, ouver ts et à les a ide r le plus- pos-
sil)le. Tous ceux qui. éc r i ron t à la Bienvenue 
Française, ?>?i, f a u b o u r g Sa in t - I Ionoré , s a u r o n t 
qu ' i l s c o m p t e n t là de v r a i s ami s . 

Une a u t r e pe rsonna l i t é , b ien c o n n u e de n o u s , 
l e m a r q u i s de D a m p i e r r e , a, lu i aussi , r e n d u 
u n grand- service à n o s j e u n e s gens-, en leur 
offrant i n d i v i d u e l l e m e n t l'Annuaire Général de 
la. France et de VEtran<jer, œ u v r e créée p a r lu i 
e t q u i est u n e vér i t ab le encyclopédie . Il avait , 
l 'an passé, offert q u a t r e cents exempla i res au 
g o u v e r n e m e n t po lona is ; m a l h e u r e u s e m e n t , ils 
se sont p e r d u s en rou te . 

La vie théâtrale 
La (( saison » est officiellement rouver te , les 

p remières et répét i t ions générales se mu l t i p l i en t 
dc |)uis que lques j o u r s . Le théâ t re de Par i s donne 
L» Passante et M. Kis temackers a ob tenu u n 
vif succès d 'actual i té ; )>eiisez donc , il y est, 
p o u r la p r e m i è r e fois, — tout au m o i n s su r u n e 
scène par i s ienne , — quest ion des bolcheviks . 
M"° Vera Sorgine a été très app laud ie : gageons 
(]u'elle a revécu le g lor ieux souvenir du Crand 
Soir ! 

Le Cœur dispose a été accueil l i avec courtoi­
sie. M'̂ " Lely y a été parfa i te . 

La Petite Beine, — u n e a u t r e repr ise , — a re­
t rouvé son succr-s d'il y a .quelques années . 
C'i'-tait eu pl(;ine gue r re , et n o m b r e u x , très n o m ­
breux riu.'ent les p(.-rnjissionnaires de toutes les 
a n n é e s alliées q u i oubl ia ien t , p e n d a n t que lques 
heures , les h o r r e u r s de la gue r r e , en écou tan t 
avc(' émot ion l 'histoire cap t ivan te de la Quin-
fM'3'. L ' in te rp ré ta t ion a été de p r e m i e r o r d r e et 
M. Victor Boucher jibis ex t r ao rd ina i r e que ja­
mais . (Tesl u n comédien admi rab le , c'est la per-
f(>ction m ê m e de l 'ar t d r a m a t i q u e . E t avec quelle 
siriijjlicifé de moyens ! 

Relevé de la Récolte en Pologne 
Selon les d o n n é e s de l'oftioe p r inc ipa l de s t a t i s ­

t ique , on peu t a d m e t t r e q u e la réco l te r é u n i e 
p o u r l ' année c o u r a n t e d ' ap rès les ca lcu ls du 
1er Août se p r é s e n t e r a c o m m e sui t : (en qu in t , 
mé t r . su r -1 hec ta re ) . 
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MEMENTO 
N a p o e h y l e j drodze. 

Warszawski WTEK XX oglosil w numerze 
wrzesniowym artykul frauouskiego dziennikarza, 
p. Pierre La Mazière, korespondenta paryskiego 
Temps, ktôry przez szereg miesiçoy w roku ubie-
gtym i z pocziitkiem biçzacego bawil w Polsce. 
Artykul ten nosi tytuî : Dlaczego nie oglosilem 
ksifiihi o Polsce ? Takiej ksii^zki domagano sic 
od niego po powrocie do Francji. Ksiqzki tej nie 
oglosii: paryski dziennikarz dlatego, aby, jaksam 
powiada, wrogom Polski nie dostarczyc argumen-
tôw przeciw uiej, a nie ogiaszajao jej , uwaza, ze 
zlozyl dowôd przyjazni dla Polski. 

Aie ruchliwa redakcja WIEKU XX zwrôcila 
sic don z zapytauiem, ce wogôle mysli o Polsce 
i jakie z niej wyniôst wrazenia. Zadaniu teniu 
p. Mazière uczjnil zadoâc i obecnie. wtirszawski 
miesiçcznik drukuje jego odpowiedz, speiniajfic 
w ten sposôb uczynek prawdziwie obywatelski, 
albowiem to, co slyszymy z ust Francuza, môgt 
nam powiedziec tylko prawdziwy pizyjaciel. 

Z szeregu faktôw, ktôre uderzyjy niezwykle 
bystry umysl korespondenta Temps'a wyjmujemy 
na razie to, co sic tyczy tak zwanej bytej dziel-
nicy pruskiej, zastrzegaj^c sobie prawo omôwie-
nia innych w najblizszym czasie. 

PiszE^o o haniebnych faktach rozbioia jednosci 
narodowej po<lczas najwiçkszego niebezpieczen-
stwa bolszewi. kiego, powiada p. Mazière à pro­
pos Poznariskiego : 

« Czerwona armjastala podWarszaw^. Ludzie, 
ktôrzy wôwczas w Poznaniu, zaàlepieni przez 
nienawisé polityozn.)., poktadali nadziejç w upa-
dku stolicy, i wyczekiwali tego faktu, aby zagrac 
sw^ partjç i wystqpic na czele armji, ktôr^ trzy-
mali w rezerwie przeciw innym Polakom, czyz 
zdajï!, sobie sprawç, obecnie, kiedy te ciçzkie dni 
przeminçly, z wrazenia, jakie stanowisko ich 
wywùlaio w umyslach zagranicjj?» 

Tyle p. la Mazière. 
Nie poruszalibysmy wogole tego bolesnego 

faktu secesji poznanskiej, ostro manifestujacej 
sic i na innych polach, gdyby nie swieze wiado-
moàci z Polski, doniesione nam przez czlowielca, 
mieszkaj^cego tuz pod Poznaniem i znaJE^cego 
tamtejsze stosunki. 

Dzielnicaza, tak niedawno slyn^ca z najtanszego 
w Polsce zycia, dzis jest bodaj najdro sza. A jest 

niq. dlatego, ze mimo zniesienia granicy celnej, 
ktôrcj sic Poznaiiskie odgrodzilo od bylego Krô-
lestwa, jakoby czyhaj^cego na doszczçtne jej 
objedzenie, rolnicy tamtejsi na wielk^ skalç prze-
mycaj!^ zywnosc do Niemieo, otrzymuj^c zaplatç 
w maïkach niemieckich, o wiele wyie] stoiivcych 
oddogorywajqoej marki polskiej. W nastçpstwie 
galicjanie i kiôlewiaoy zmykajfi, stamt^d do do-
môw, gdzie wszystkiego mozna dzis taniej do-
stac. nii w Poznaiiskiem. 

Informator nasz dodal, ze cala dzielnica opa-
nowana jest przez Narodow^ Demokraciç, ktora 
znalazla tam poslusznych zwolennikôw w 
poz[ianskich Mislrzach, ktôre to "pojçcie odpo-
wiada mutandis mutatis francuskim episierom. * « * 

W koilcu swego artykulu p. La Mazière powia­
da, iz gdyby zostal tyranem w Polsce, staralby 
sic lûiçdzy innemi o wprowadzenie w zycie 
prawa^izby .. kazdy obywatel, ktôremu zostanie 
dowiedzione, iz nazwal jednego ze swych roda-
kôw 0 galicjaninem », « poznaiîczykiem », lub 
(t krôlewiakiem » zostnl skazany na karç pie-
niezn^ wysokosci miljona marek na rzecz 
Ministerstwa Opieki nad dzieckiem, lub jezeli 
nie jest w stanie uiscic tej suray, izby zostal 
wysïany na rok do pracy w kopalni » 

Zg:adzamy sic z nim v? znpelnosci. Atoli 
s^dzimy, ze wszelki pomysl robienia nad Wart^ 
polskiej Wandei, pod oslon.}. zbyt czçsto do 
swieckich celôw wysuwanego katolicyzmu, a 
przy rôwnoczesnem potrz£i,saniu zbyt tatwych 
argumentôw o zydowskiem niebezpieczenstwie 
moze zapewiiic wprawdzie narazie wybory po 
mysli . wandejczykôw, moze utorowaé nawet 
drogç do Belwederu, aie to wszystko s^ zdobycze 
bardzo watpliwe, a szkoda z takiej polityki jest 
zbyt pewna i zbyt wielka. 

I dlatego twierdzimy jak dawniej, ze najpew-
niejszym ratukiem Polski nie tej, z XVII 
wieku, o jakiej marz^ ciagle nasi prowodyrowie, 
aie nowozytnej, jest znikniçcie wpôlczesnego 
pokolenia i zast^pienie go poicoleniami przyszle-
mi. Aie poniewaz z ulomnosciami fizyczemi 
dziedzicz<v sic i cechy charalcteru, wiçc nie 
jednego jeszcze trzeba bçdzie pokolenia, by 
oczyscic môzgi polskie. 

K. Mir. 

W GENEWIE 
Wilno. 

Delegat polski, prof. Askenazy, w wywiadzie 
z przedstawioielem paryskiego Temps zlozyl w 
dniu 21 b. m. bardzo jasne oswiadczenie w 
sprawie Wilna. 

Profesor Askenazy scharakteryzowal cal^ 
rôznicij miçdzy pierwszym projektem Hymansa 
z maja, podczas konferencji w Brukseli, a obec-
nym projektem tegozsamego Hymansa w Gene-
wie. Obydwa projekty to ziemia i niebo. Podczas 
gdy piorwszy przyznaje Wilnu zupeln<t rôwno-
rzçdnoso z Kownem, to projektdrugi zachowuje 
jedynie cieii jakiejs odrçbnosci, a w rzeczywi-
stosci czyni z Wilna i okolicy najzwyczajniejszy 
okrçg Liiwy kowicnskiej, zdany na laskç i nie-
iaskç Kowna, to znaczy w praktyce niemieckich 
i moskiewskich wptywôw, ktôre oddawna roz-
panoszyly sic na Liîwie kowienskiej i uczynily 
j ^ ekspozyturîj Berlina i Moskwy, gdzie oba te 
rzEjdy wdziwnej zgodzie prowadzîjswq specjalnq, 
politykç antypolskct, dqz^c^ do zupelnego uza-
leznlenia Litwy i uozynienia z niej wygodnego 
pomostu miçdzy Niemcanil a Rosj^.. 

Sprawa wilenska weszla ostatnio na porzqdek 
dzienny ogôlnego zgromadzenia Ligi Narodôw 
w ubiegici sobotç. Po swietnem przemôwieniu 
delegata polskiego, prof, Askenazego, ktôry 
wyjasnil, dlaczego rz^d polski nie moze sic 
zgodzie naobecny projekt Hymansa i po oswiad-
czeniu, ze gen. /jeligowski gotôw jest ustîjpic z 
Wilna, aby wniczem nie krçpowac woli ludnosci 
przy glosowaniu (byle tylko chciano wysiuchac 
woli tej ludnosci !) zabral glos delegat Afryki 
poludniowej, lord Robert Cecii, ostro atakuj^c 
Polskç. Delegat duiiski, Zahle, w lirycznera 
przemôwieniu apelowaido « mE^droéoiobu naro­
dôw i do ich wspomnieiî braterskich », poczem 
przedstawiciel francuski, Bourgeois, stwierdzil 
dobrîi wol(? Polski, ktôra widzi w oswiadczeniu 

prof. Askenazego co do ewentualnego ust^pienia 
Zeligowskiego na czas glosowania ludnosci 
wileriskiej i zakoiiczyt rôwniez apelem do Polski 
i Litwy, ktôre majjjobowi^zki nietylko wzglçdem 
siebie, aie i wzglçdem calego swiata. 

Gôrny Sl^isk. 
Poniewaz do Ligi Narodôw dopuszczono trzech 

nowych czionkôw (Litwç kowienskq, Estonjç i 
Lotwç), zachodzila kwestja, czy ten fakt nie 
mo4e wplynîjô na sklad RadyLigi, a w t e n sposôb 
i najej postanowienia w sprawieGôrnego Sl^ska. 
W odpowiedzi na to z kôl miarodajnych zapew-
niaJEj,, ze wedlug statutôw Ligi fakt ten nie moze 
wplynqc na sklad Rady Ligi, ktôra w obecnym 
swym skladzie pozostaje do dnia 1. styeznia roku 
przyszlego. 
. Wedlug jednego z pism angielskioh decyzja 
Rady Ligi nie bçdzie znana przed koncem bie^q-
cego miesi^ca. Tensam dziennik {Evening Stan­
dard) podaje pogloskç o nowym jakoby plebiscy-
cie na G. èlî^sku. 

W ostatniej chwili nadchodzEj, wiadomosci, ze 
podzial G. ol^ska bçdzie dokonany mniej wiçcej 
z uvvzglçdnieniem linji Sforzy (t. j . podzialii te-
renu gôrniczo przemyslowego z pozostawieniem 
wiçkszej czçsci przy Polsce). Sq. to pogloski, 
ktôre trzeba przyjqc z zastrzeieniem. Rada Ligi 
Narodôw wydelegowala (ekspertôw (Czeohôw 1 
Szwajcarôw) dla zbadania pewnych szczegôlôw. 
Eksperci wysluchali delegatôw Gôrnosl^skioh 
(Polakôw i Niemcôw). Delegatami polskimi z G. 
blf^ska do Genewy s^ : inzynier Grabianowski 
ze strony przemyslowcôw i robotnik Kot z 
organizaoji robot. K. H. 

47 Gi^gnienie Miljonôwki z 
d. 24 wrzesnia. 

z k o î a w y s z e d i numer 

3.099.790 

CO SIE DZIEJE W KRÂJU 

P r o g r a m Min. Ponikovrskiego . 

Po odbyciu konferencji z przedstawicielami 
klubôw, min. l'onikowski zaprosil do siebie 
przedstawicieli prasy i w nastçpuj^cy sposôb 
skreslil program swôj na najbliz-z^ przyszlosô. 

Na wstçpie za/naczyl premjer, ze jest w 
zasadzie zwolennikiem rzîidu parlamentarne-
go, tz. opartego na wiçkszosci parlamentarnej. 
Podj^t sic jeanak zadania utworzema gabinetu 
bezpartyjuego i pozaparlamentarnego, gdyz 
przekonano go, iz w obecnej chwili rz%d parla-
mentarny nie mozH dojsc do skutku. minist.Poni-
kowski pragnql w rz^dzie swoim zgrupowac fa-
chowcôw o diizej moralnej wartosci i w ten spo­
sôb zdobyc siliio st.mowisko dla rzijdu. 

« Uwazam — môwit min. Ponikowski — ze 
rz^d bezpartyjny niewyloniony z wiçkszosci sej-
mowej jest raaluin necessarium, dlatea;o kazdego 
dnia, a nawei k^izdej godziny, kiedy rz%d partyjny 
bçdzie mozliwy, zlozç bez zalu urzfjd, poniewaz 
uwazam, ze bç Izie t ) chwila dlapanstwa szozçs-
Itwa. RzÊ d bezpartyjny nie powinien trwaô dlugo 
a poniewaz obecuy Sejm nie posiada silnej wiçk-
szoéci, dtjzyc bçdç do jak najszybszego przepro-
wadzenia nowych wyborôw i doprowadzenia do 
zwolania noweu-o Sejmu. 0 ile pracenad ustawq, 
wyborczcj pôjd;}, w Sejmie w tempie szybkiem, o 
00 sic bçdç staral, mam nadziejç, ze w terminie 
kilkumiesiçcznyn.z asadç tç zdolam przeprowa-
dzic, 

Co sic tyczy programu rzqdu, na naczelnem 
miejscu post.avié nalezy program finansowy. 
Program ten woiiôloych zarysach polegaé bçdzie 
na energicznem éci^ganiu podatkôw bez oszczç-
dzania jakiejkolwiek warstwy narodu, uprosz-
czenia samej prooedury podatku oraz na podnie-
sieniu produkrji przemyslowej i rolniczej. Dalej 
zaprowadzenle oszczçdnosci w wydatkach paii-
stwowych, kas,.eja zbçdnych urzçdôw, oraz uni-
kanie biurokratyeznych formalnosoi. Starac sic 
bçdç, aby budzet rzj^dowy opracowany byl jak 
nàjszybciej. 

Co do polityki zagranicznej, to program p. 
Ponikowskiejio da sic stresci'c w trzech pun-
ktach : 1) utrzymanie scislej przyjazni z Francja, 
2) d<^zenie do przyjaznego uregulowania sto-
sunkôw z paiistwami zwyciçskiemi i wreszcie 
3) szczere d^zenia pokojowe w stosunku do 
wszystkich sstsiadôw. 

Odznaczenie of icerôw î rancusk ich . 

W niedzielç 18 bm. na Uynku krakowskim 
odbyla sic uroczystosc udekorowania Krzyiem 
walecznych oficerôw i szeregowcôw franouskich. 
Juz kolo godz. 9 rano Rynek i sfisiednie ulioe 
zaroily sic tlumami publicznoéci. Rôwnoczesnie 
nadciïtgaly przy dzwiçkach orkiestry lotnikôw 
szeregi piechoty, a za nimi konnica... armaty.. . 
Niebawem przybyli jeneralowie Szeptycki, 
Kostecki, Truszkowski, Galica w otoczeniu 
swych adjutantôw i korpusu ofîcerskiego. Przy­
byli takze : wojewoda krak. dr Galecki z wice-
wojewod^ Kowahkowskim,starostaBal i wicepr. 
miasta dr Wielgus. 

We wspanialymkrçgu w zolnierskiej poatawie 
stançli fronrem do jen. Bzeptyckiego i jego 
svvity przeznaczeni do odznaczenia Krzyzem 
Walecznych bohaterzy francuscy. Byli to pplk, 
Kail, mjr. Bonlangen, mjr. Durteste, kpt. Fol-
gyar, podchor. Marfaing, plut. Legenne. Jen. 
Szeptycki zwrôcil sic do nich z krôt kîj, zolniers-
k^ przemow^ w jçzyku fraucuskim, poczem 
dokonal aktu wrçczenia odznaczeii. Padla ko-
menda... wojsko prezentowalo broh... Po chwili, 
stojîice w karnym ordynku oddzialy wojskowe 
posunçly sic ulicq Szewskq w kierunku ulicy 
Dunajewskiego, gdzie odbyla sic defilada przed 
jen. Szeptyckim i udekorowanymi oficerami 
francuskimi. 

Odznaczony takze miçdzy innemi Krzyzem 
walecznych jen. Tronyo, z waznyoh powodôw 
sluzbowych nie môgl by6 na uroczystosci. 

L i g a s a m o o b r o n y s p o l e c z n e j . 
Przed kilku miesif^cami zawifjzala sie we 

Lwowie Liga Samoobrony Spolecznej, w sklad 
ktôrej weszli ludzie bez wzglçdu na przynalez-
nosc partyjn^. Zadaniem Ligi jest wskazywanie 
i tçpienie wszelkioh naduzyc przeciw uczciwoéci 
obywatelskiej, a wychodzï),cych posrednio lub 
bezposrednio na szkodç panstwa polskiego lub 
spoleczeiistwa. Lokal Ligi miesci sic nrzv u! 
KopernikaSO. -̂  f .) 
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za pomoo^ czekôw, przekazôw listowyoh lub lelegraficznych uskuteoznia po najleps2ym kursie'jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab t 3 ^ , i -u .© c l o C ! l a . â t e a . \ J L c i - c i n , I = » a x - i 3 (9" ) Teleîon : Trndaine 58-49, 66-78 

posiadaj%oy we wszystkioh miejsoowofciach Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 

K a p i t a t y w î a s n e p r z e s z t o 2 0 0 m i l j o n ô w M a r e k p . 

INSTYTtTCJA C£1TTRALITA : WABSZAWA, VL. TKATTaUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc Litewski, Drobobycz, Grajewo, Lwôw, Lomza, Lukôw, Miçdzyrzeo, Miûsk-Litewski, Piâsk, 
Siedlce, Sokolôw, Stanislawow oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w Autwerpji (Belgja) i Rotterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : Poznaû, Krakôw, Gdaûsk, Bydgoszoz, Tornli, Plock, Laiicut, Bielsk, Pabianice, Pultusk, Zamoàc, Cheltn, BQdzin, Czçstoohowa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, Lodz, Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowioe, Wloolawek, Zawieroie, Zgierz, Sandomierz. 

Liozne listowne podziçkowania âwiadoz^, ze tylko Bank Ma Handlu i Prxmysla w Warszawie potrafll doti^d przesylaé pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupeinq, g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastaoh przekazy telegraliczne zostaj,̂  wyplacone po 2-3 dniach, a listowoe po 6-10 
dniach. rfANK oprooentowuje najkorzystniej oszczçdnoSoi we frankaoh lub markach polskich. Specjalna opieka nad przekazami pracownikow polskich, Listy 
nalezy pisac po polsku. 

Ijisty i p rzekazy nalezy ad re scwac : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsocie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Paris (9'). 

im 

ADAM S Z Y M A N S K I 

DWIE MODLITWY 
(ci^g dalszy) 

Okolo godziny piîitei wyruszylem z domu, zda-
i>c sic na laskç i nielaskç mrozu, ktôry, gdyby 
tchiiE^t swyin zabôjczym « chijusem » wbrew 
wszelkim z gôry utozonym planom, môgl mnie 
wegnaô do najbiizszego znajomego domu, aie na 
szczçscie mo)e, choc mrôz byl piekielny, cicho 
bylo j akwgrobie . Straszny «chijus» nie wyszedl 
jet-zcze ze swych kryjowek biegunowych 1 po-
wietrze staio nieruchome, zastygle. Dziçki tej 
okolicznoéci bez szwanku dotarlem do miejsca. 

W dwooh nieopalonych pokojach, przez ktore 
przejsc musialem, aby sic .dostaô do mieszkalne] 
czçsci domu ostro i przerazliwie diwiçczaîo écho 
sniegu, skrzypi^cego mi pod nogami; wydawalo 
mi sie nawet, ze zimniej tu jest, niz na dworze. 
Okna zabite byty deskami, wi§c w ciemnosci nie-
przeirzanej utykatem co chwila to na garnek 
rozbity, to na inné sprzçly potamane, aie choc z 
halasem 'rozbijaly sic graty, g osno piszozaly 
zardzewiale zawiasy, nikt z bçdî^cych tu ludzi 
nie wyjrzat nawet, nikt nie zwracai uwagi. 
Wchodzç nareszciedo mieszkania ludzkiego. 

W duzym pokoju nie o wiele jednak widniej, 
niz w pustych stancjach, przez ktôre tylko co 
przechodziiem. Cienka lojôwka na nizkim war-
sztacie szewskim, siabo oswieca zaledwie jeden 
kiit pokoju. Frzy warsztacie pracuje dwoch 

^^Biedzaoy blize] wysoki i chudy mçzczyzna, 
szewc z urodzenia nie.iako, wbija w podeszwç 
wprawn^ i pewni^ rçk^ sztyfty drevvniaue. Dostat 
sie on do miasta niedawno, aie ma juz roboty 
dosyc i w pustkowiu napewno dlugo sic me za-

^1?fùgi, siedziicy dalei mçzczyzna ze sliczn<i 
me/kMwarz<i, znacznie nizszy od p. Jozefa, wy-
S y w a i wygladzaobcas, aie powoh bez owej 
szDarkosci, z ktôrf^ pracuje p . J.ozei. Dose 
spo rzec na twarz nizszego szewca, aby bçd^c 
naizapalehszvm przeciwnikiem wszelkich teoryi 
o rasowosci.rudzkie,j, odgadn.c, ze cziowiek ten 
niPDrzv warsztacie siedz'aî niegdys. 

l l /Iczvw,scie, p. Jan Horodelski byl niegdyé 
slichacfzem medecyny, pùzniej... aie o tem, czem 
on bvwalpé^niei, i we dwa wieczory me opowie-
dziecf teraz od lat juz piçciu jest on szewcem, i 
pow èdzmy prawdç otwarcie, szewcem-pi]akiem. 
C r i e - o nie pozwala mu nawe pomyslec o 
zaDrowadzeniu wlasnego warsztatu, wiçc tez 
LfaTsTeonpowszvstldch%varsztatachtute]szych, 
tuiaisiçoiipo vv c ezkomubardzo. 

proc'nt, '^? nawet ^ a n Jôzef niewlele podobno 
odstwil mu od ceny pobierane] od innych ma)-
strow. 

Harda to niegdys i rogata byla dusza, aie zy-
cie starlo j ^ i wdeptalo w takie bloto, z ktôrego 
wychodz^oaie dusze nie tylkopiçkne i szlachetne, 
aie i silne zarazem. Horodelski nie mial tej mo-
cy, ktôrej nie gnq, zadne burze i byl dzis stalym 
mieszkaiicem pustkowia, Jego dni na ziemi sq, 
policzone ; rozum, oswiata, ktôre posiadal nieg­
dys, dajii mu teraz zupeln^ swiadomosc swego 
polozenia i jakq nie napelniaj^ gorycz^, o tem za-
pewne nikt nigdy nie dowie sic na ziemi. 

Czy to piçtno zaglady, wyryte na jego czole, 
czy tez moze inné glçbsze przyczyny nadaj^ 
twarzy jego szczegôlny wyraz. Powiedzialem 
wyzej,ze twarz tabyla piçkna mçskfj, piçknosciq, 
i dodac winieniem. ze tchnçla ona lagodnym, 
miçkkim wyrazem, ktôry jest szczytem kobieoej 
piçknosci, i napiçtnowana byla nieopisanym ja-
kims smutkiem. W obejsciu byl on inny trochç ; 
i sposôb wyrazania sic, i maniery, czçsto zdra-
dzaly wplyw otoczenia, w ktôrym oddawna sic 
znajdowal, czçsto, aie nie zawsze, môgl on jednak 
zapanowac nad sob^ i wtedy na twarzy jego zja-
wiala sic nowa cecha czlowieczenstwa, jeszcze 
nie startego zupelnie : rumienieo wstydu nad po-
lozeniem swojem. 

yzewcy, gdym wszedl, jak przystoi ludziom 
pracujî^cym, nie poruszyli sic nawet na swych 
stolkach ; rozebralem sic wiçc i oczyscilem z za-
marzlego lodu w milczeniu, idopiero, gdympod-
szedl ku nim blizej, podniosly sic obie nachy-
lone glowy, witajcicmnieprzyjaznymusmiechem. 
Pan Jôzef, ze wzglçdu na sztyftôw parc, trzyma-
nych w zçbach, podal mi rçkç, mrucz^c oos 
nieokreslenie, i puscil jé̂  natychmiast w ruch 
automatyczny ; Horodelski po przywitaniu obej-
rzal obcas jeszcze nieskohczony, i stawiaj^c but 
na ziemi wyrzekl z westchnienlem : n I dielo s 
kohcom » *). Bylo to ulubione przyslowie jego. 

— Co skonczone ? — zapytalem jednak. 
— Wszystko — brzmiala rôwniez stereoty-

powa odpowiedz. 
•— Tylko nie obcas — mruknql pan Jôzef, wyj-

muJE ĉ ostatni sztyft z zçbôw. 
— Awlaénie, moze i obcas, jezeli rozumie sic, 

nie rzucç tej ruiny przeklçtej i nie wrôcç znowu 
do dyaczka — odparl zywo Horodelski. 

— A czy tu panu zle, czy co ? — przekomarzal 
sic pan Jôzef —Warsz ta t chwala Bogu dobry, 
naczynia dosyc, a i pokojôw, choc kotrydansa 
wywijaj. 

Aie Horodelski nie sluchal i ci^gnî^l dalej : 
— Tak, bardzobyc moze,ze rzucç to szewctwo 

moje, jezell tylko pôki ozas do dyaczka sic nie 
przeniosç. Rzucç, bo szewc ten oto dowiôdl 
mi czarno na bialem, ze psu na budç nie zdalo 
sic to rzemioslo moje, ze partaczem jestem i 
szewcem tylko u dyaczka partacza byc mogç. 

Pan Jôzef zachychotal wysoce zadowolôny, i 
juz sic zabierat do odpowiedzi stosownej, gdy 
bas powazny : 

— Cy u djacka, cy nie u djaoka, a siewcem 
nigdy pon nie bandzie — przerwal mu w chwili 
najwlasciwszej. 

*) I sprawa skonczona. 

Bas wyohodzil z ciemnego k^ta tegoz samego 
pokoju ; spojrzalem wiço tam uwazniej. 

Na tapczanie dose nizkim siedziai ze spusz-
czonii glowq, ustawicznie z lulki pykajî^c, chlop 
okazaly, zwykle Bartlomiejem, rzadziej Bartkiem 
owczarzem zwany. 

— Dlaczegoz nie ? — zapytalem, witaj^c sic z 
môwiî^cym. 

— Dlatygo ni, —• odparl Bartlomiej — ze nijaki 
stworzenie od przeznacynia swoigo ucio nie 
moze ; ni pies sukom, ni baba chlopem nigdy 
nie bandzie. 

— Przeciez to co innego zupelnie ? 
— Ono widzi sic tak tylo, co innego, a w 

rzeczy jedno, bo choéby jo som na ten przyklad : 
od roboty, juz, i nie môwicby mi o tem, nie 
uciekam, a nie idzie mi przecie. A dlaoygoj ? 
Dlatygo, ze nie przy swojej robocie stojem. I 
choc praoujç, nie pijç, marniejç jak ta owca na 
siooie i zmarniejç taki, bo i terom juz bardzi do 
psa na weselu, nizli do cleka podobny, tylo 
wesele to nijakie. Ono i odrazu tak mi sic po-
kazalo, jakem tylo tu przysed. Bo cy to nie dziw 
prawdzi'wy ? Ziemja tako wielga, rzyki ni to 
morza, gôry nie Lysicaô przecie, l%ki, trawy do 
pasa i kraj taki przez owcôw ! M^dre ci som 
chlopy, chocby i owcarze nase, i zadac i zdj^c 
urok uroiejom i likarstwa na co, na co, choôby 
i na upôr babski tyz majom ; a powiedziec, ze je 
ziemia wielga przez owcôw, ze owcarzowi mar-
nieé tu wypadnie —nie uwierzom ! 

Bartlomiej, jak to latwo domysli sic kazdy, 
byl czasowym mieszkaiicem pustkowia. Ghlop to 
byl wielkiej zacnosci, aie fatalnosc jakas ci^zyla 
nad nim; pracowity, uczciwy, nigdzie jednak 
nie môgl znalezé zajçcia, ktôreby moglo uwy-
datniô jego przymioty, zwrôoic nan uwagç. 
Niedawno przybyl on tu sciqgniony obietnicami 
jakiegos dostawcy ; obietnice nie ziscily sic i 
Bartlomiej, korzystaj^c z chwilowego przytulku, 
oczekiwal tylko, dopôki nie spadn§trochç mrozy, 
aby wyruszyc w odwrotnî!, drogç. Chlop to byl 
powazny, sensat prawdziwy. Gadaniny czczej 
nie lubii i glos rzadko zabieral, aie za to jezeli 
odezwal sic kiedy, to nie inaczej tylko katego-
rycznie, stanowczo, bez apelacyi. Jako przed-
stawiciel klasy, bçdqcej od dawien dawna kast^ 
prawie i to dosé uprzywilejowanfi,, byl on kon-
serwatyst^ zapalonym, reform zadnych w spo-
leczenstwie nie dopuszczal : a pies — psem, 
baran — baranem », bylo maksym^ jego. Au-
torytet swych przewodnikôw moralnych pod-
niôsl do kultu religijnego prawie i odezwaC' sie 
przy nim z czems, coby cho6 zdaleka autorytetu 
tego dotykalo, nie zawsze bylo rzecza bez-
pieczn^. 

— Kto môwi ? — zapytywal Bartlomiej w 
takioh razaoh groznie. 

1 gdy nie byl bardzo rozdrazniony, a môgl sie 
hamowaô, wysuwal swe piçsci potçzne przed nos 
môwiîicego i wymawial powoli : 

— Kpy môwi^ !... 
. (o. d. n.) 
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P r y w a t n y an iwe . rgy te t u k r a i i i s k i w e 
I w o w i e . 

Ze fAvowa donoszîj : Za kilka dni odl)edzie &iç 
Qtwarcie prywatnea'o uni\ver.s.5'tetu akraiiiskie'îo. 
Qiiecnie odbywaja sic zapisy. Doiychezas zgto-
silo sic okoto trzy tysi^ce slucliaozow. Wykl.idy 
odijywac sic bedcj, w salaoh « Narodiie.so iiomu » 
i, \v dawaetn. in.uzeam Stauropii^ji przy ul. Bla-
cfiarskiej, Specjalny komitet, na czele ktôrego 
stoi prof, dr Szczurat, zajfti siQ rozmiesczeniem 
sluohaozy miçdzy Rusinami Iwowskimi. Mto-
dziez zorganizowala si(j w osobne towarzystvvo 
« Komitet uliraiiiskiei miodziezy », Ictory pod 
ItryptOQimem « Kum » Icieruje caiij, akoj;i i pilnie 
czuwa nad tem, by nikt z mtodzlezy ruskiej nie 
zapisat sic na uniwersytet polslii. Pcrsonel 
nauczyoielski skladasiç przewaztiie z mlodszych 
sii. Z profesorôw uniwersytetu, bawiïvoyf'i^ "'i 
eœigTacii, zaden dotyohozas nie \vrdi;il do kraju. 
Koszta utrzymania uniwersytetu pokryte b^ds^ 
z; pozyozlti amerykaii-k'.ej, na ktdrij, zebrano 
distychczas okolo feoij tyssçcy dolarôw. 

Ofiarnosc Danj i d la Polski . 
Dzienniki war.szawskie donosz^ : Za posred-

nictwcm poselstwa polskiego w Ivopeiihadze 
o'dunski Komitet poraocy dla polskiego Ozerwo-
nego Krzyza » orz^siat Czerwonemu Krzyzowi 
polskiemu w \Varsz;iwie -5 miSjonôw mareit 
polskich. Suma ta pochodzi ze skladek, zebra-
nych w Danji przez wycnieniony Komitet w rokii 
zeszlymi stanowiresztç zgromadzonego to, drogq. 
fundnbzu ; jego g-iowua czçéc, jak wiadomo, 
byiajuz dawniej azyta na ambuians, Ictory przez 
osni miesiçoy (do 1 lipca br.l byl czynny w 
n^hlinie. W skiadlvacii ua rzccz ofiar wojny i 
niedostatku w Poisce braly udziat w.'^zystkie 
sfery fipoleczeiistvva d^m.skiego. bez wzgiçdn na 
pxzynaiezafjic partyjnEi lub .stanowq,, to lez p;)-
dziijlcQwauie za ta hujiuj, i wspariiatotnyslnEi, 
pomoc naiezy si§ calemu narodowi duiiskiemu. 

T a r y f a n a u c z y c i e l i m n z y k i AV W a r s z a w i e . 
W War:5zawie odbylo sie w sali Konserwato-

rjum ogôlne zebranie ezlonkow Pol. Stow. Mu-
zykow 1 Pedagogôw w celu unormowania ptac 
za lekcje. Postanowiono taryfç zeszlorooznq 
podwyzszyô czterokrotnie, tj.nauczyoiele poczEtt-
kuj^cy, lub uczniowie, udzielajivcy nauki gry 
instrumentalnej, pobieraJ!\ za godzinç minimum 
400 marek, nauczyciele o kwalifikaojach wyz-
szych l.OOOmk. u s iebiewdomu. a prof, konser-
watorjum 2.000 mk. Lekcje zbiorowe licz^ sic 
po 800 mk. i L400 mk. W razie wzrastania dro-
zyzny postanowiono normy podwyz.szao nawet 
w ci%gu roku szkolnego, zalcznie od dyrektywy 
Polskiego Stow. Muzykow Pe-dagogôw. 

W y s c i g i poznaûsk ie . 
Jeden z iiaszyoh czytelnikôw bawil ostatnlo w 

przejc'/dzie do War&zawy w Poznaniu. Trafil 
wlasnie na w-jscigi. Z powodu strajku tramwa-
jowego tczeba bylo jechac na oddalone pôle 
wyscigôw kolejkït, aie dla przybysza nie latwo 
bylo sie dowiedziec, sk'4d ta kolejka wogôle 
odchodzi. Kiedy wreszoie po calym szeregu przy-
gôd doï^tal sic nadworze.c, pokazÂio sic, ze p.oci^g 
odszadt dziesiijt minut przed terminem. Nie po-
zo.stalo nie ina«go,iak zwrôcicsiç do dorozkarza, 
ktôry za skromnti sume piçciu tysiçcy marek 
zgodzil sic targ w targ pojechac na wysoigi. 

Clou oaiych wyscigûw byt Zjief/ Panôw, gdzie 
rej wodziljakis mociio opasiy cztonek miejsco-
wej ary&tokracji, z brod^ po pas, w czerwonym 
fra'ozku. Rumak owego jeiidzca hiiat widac nie 
lada pracç, bo woLal w polowie na gtadkiej 
drodze zlamac nogç, codlaiiskonczyto sic smler-
ci^ od kuli, a dla jeidzoa poszwaiikowaaiem 
pewnej czçsci ciala. 

Z niellcznq. publi-cznoéci^, wérôd ktôrej b.ylo 
paru c.udzoziemcôw, urzçdnicy vvyscigowi obcho-
dzili sic bez zbytniej pieczolowitosci, a cala 
zabawa robila wrazBnie prywatnei przyiemnosor 
klubowej mieisoow.yoli pajio.w, ktôrzy w ostatni 
dzien wyscigôw z wielkim halasem £etQ.wali owe 
rozrywki w hotelu Bazaru. 

Trochç wnçksze wzorowanie sic na przykia-
dach zachodniej Europy w tego rodzaju entre-
pryzacli, jak wyscisfi, moze byloby poi^dane w 
stolicy W'ielkopolski. 

SPRAWY GOSPODARCZE 
POLSKI 

C z y s z c z e n i e g i e l d y w a r s z a w s k i e j . 
Komisarz rz^dowy gieldy warszawskiej, dr 

Quest, radcaprawny min. skarbu przystqpii do 

rewizji kwalifikacyj osobistych wszystkioh ezlon­
kow gieldy warszawskiej. Wszysoy czionkowie, 
me odpowiadaj<^oy, wymaganiom i narazajacy 
skarb panstwa ua straty, bçda usunieci i wykre-
sleni z listy. Wczoraj usunietojuz dwdoh czton-
kôw gieldy. 

Wzros t produkGji \ y Po i s ce . 
Wzrost produkcji liaszej w rokn biezE^cymwy-

nosi w porôwiianUi z rokiem ubiejiyui 17 pro­
cent dla wijgia, 40 procent dla soli, Ib procent 
ŵ  rolniotwie, 80 procent vv przemysle metaio-
wym, 50 procent w pi-zemysie wtokienniozym, 
34 procent w produkoji cukru, T2 procent w pro­
dukcji spirytusu. W roku, ubiegiym fabryki poi-
skie zatrudaiaty 290.' 00 robotnikôw, obecnie 
zaé 340.000. 

Tapgi -wschodlnie. 
Uroczyste otw;i.rcie tari,'ww vvschodnich odbylo 

sie w niedzielç dn. 2.j b. m. o godz. 12 w potinl-
nie, wobecnosci Naczeinika.Parisfwa i Marszalka 
Tr^mpczynskiego Pierwszy przemôw^l prezydent 
m. Lwowa p. Neuman. drugi preze.s targôw p. 
Turski, poczem Naczeinik Panstwa dokanai prze-
ci<jeia wstçgi. 

W niedzieie o godz. 4 ej pop. odbylo siij uro-
cz\ ste zawieszenie nawiezy ratusz;i Iwowskiego 
orta polskiego, oliarowanego miastu przez korpo-
racj^ slusar/y. 

Teren targowcbeirauje 25.000 m. k\v,, liczba 
wystawcôw wynosi 2.0i) », pawilon<5w jest 30, a 
hangarôw wy^tawowych 20. Liczba eskponatôw 
polskich wyi'iosi 80 p roc Oprùcz tego reprezen-
towane Sc(, na wys'awie : Francja, Austrja, Cze-
ohoslowacja, Gdansk i Wijgry. 

Biuro kwateruiikowe ma 7.000 pokoi do dys-
pozyejl przyjfczdnych. 

P o d w y z s z e n i e t a r y î y osotaowej i t o w a r o -
'we j , o r a z o p i a t c e l n y e h . 

Podwyzszenie taryfy osobowej na polskich ko-
lejach paiistwowych, ktôre obowi^zywac bçdzJe 
od l pazdziernika b . r., wynosi dla klasy ITl. 
67 procent, dla klasy IL okolo 120 procent, a dla 
kiasy L 1. lOO prooeut. Celem podniesienia doeho-
dow z ruohu osobowego juz w biez^cym miesiîjcu 
zarz^dzito ministerstwo kolejowe tymczasowe 
podwyzszenie o 50 procent we wszystkich trzech 
klasach. Podwyzszenie taryfy kolejowej przepro-
w:adzone zostnlo zaporaocq zniesiena z waznoà-
ci% od dnia !0 b. m. najtaiiszyoli klas, to jest 
klasy VI. i VIL Wszystkie towary, nalezq,ce do 
klasy V., przeniesiono do klasy IV. Od 1 pazdzier-
nika b. r. nast£!,pi;^ jeszcze dalsze zmiany w kla-
syfiikaoji towarow, albowiem niektôre towary, 
nalezcjce obecn-ie dt) klasy IV., przeniesione zo-
stana do klasy III. Nadto zostan;^ takze wydatnie 
podwyzszone oplaty stacyjne. 

Naiezy sic spodziewac w najblizszej przy&zlo&ci 
rô"wniez wydatnego podwyzszenia oplat cidnyoh, 
albowiem komitet ceiny handlowo-przemyslowy 
uchw^alit na ostatniem posiedzeniu dnia 6 b. m. 
podwyzszenie agia (doplaty walutowej) dla towa­
row luksusowych z 19.000 procent na 44.900 pro­
cent, a dla wszystkichinnych towarow, nie znaj-
duji^cych sic na liécie ulgowej z 14.900 procent 
na 24.900 procent. Lista towarow luksusowych 
poddauci jednak bçdzie rewizji min. przem. i 
handlu. 

Ânglik 0 Lioyd'zle George'u 
Alfred Zimmern, angielski profesor polityki 

miçdzynarodowej, niegdys czionekdepartamentu 
inforraacyjnego w « Foreign Office », umiescil w 
« Matin'ie » artykul potçpiajîicy polityk<j Lloyd'a 
George'a wzgiçdem Francji i wogôle jego metody 
dzialaniapolityczuego. Wyszozegolniwszy wszel-
kie uchybienia pramjera angielski^go prof. Ziia-
nieru zapytuje : « Czem sic wiçc dzieje, ze 
Lloyd George utrzymuje sic przy wladzy? » Po-
dhig profesora mozna odpowiedziec na to jednem 
zdaniem : dlatego, ze stawia on wladz'tj przed 
obowisizkiem. « Posunss,! on, powiada Zimmern, 
szutkç manewrowaniai polityczuego do stopnia 
do&kofiaiosci, dotychezas nieznanego w na-szym 
kraju. RozstrQiton uklad stroaniotw normalnych 
i uniemosiliwil utworzenie sic partji skuteczn«j 
opozycji;, pcobowai stlumic rozwoj zdrowej i 
dobrze informowanej opinji publlcznej, wply-
wajcic na prasç. Stan taki jednak niemoKe istiiiec 
ci^gi-e. Anglicy dziataju- powolL siynne jednak 
powiedzenie Abrahama Lincolu'a sprawdza sic 
zawsze : « Mozna ôszukiwac caly ezas- polo.wç 
swiata i caly swiat przez poiowç czasu, niemozna 
jednak oszukac zawsze calego swlataj ». Lloyd 

George byl bez przerwy ministrem przez lat sze-
snascie. Wczesniej czy pôiniej — raczej woze-
sniej — zniknie on ze soeny, ustçpujcic miejsca 
jakiemukolwiek mçzowi stanu, mniejsza o to z 
lewicy czy 2 prawicy, ktôry Jednak bçdzie repre-
zentowal prawdziwî^ tradycjç angielskï),, t. j . 
ktorego siowo bçdzie zobowif|zaniem aiezlom-
nem. Lloyd George ust^pi, Anglja wszakze, 
Anglja prawdziwa, pozostanie. 1 jeéli Francja 
zdobçdzie sic na cierpliwosc, to wkrôtce nieuf-
nosé ustîjpi miejsca dawnemu porozumieniu i 
braterstwu okopôw. Jest bowiem rzecz^. wido-
czn.'i, dla kazdego kto zna sytuacjç europejskij., 
/.enadzieja pokoju i stalosci spoczywa na utrzy-
maniu porozumienia franko-angielskiego oraz na 
wspolnej, mocnej i sprawiedliwej, rzetelnej 1 
roz&qdnej polityce wzglçdem Niemiec ». 

Spiewnik paskarski 

CTiHarî Mac iek . 

Uma.rl Maciek, umarl, 
Dusza wyszla z ciala 

I prosto do nieba 
lien, powçdrowala 

ytanal Macii'k u wrot, 
Pokloniisiç w piçty 

1 p(jkornie prosi : 
-— Puac me, Pietrze swiçty. 

Swiçty mu powiada : 
Za wysoko ohwytoa ! 

Tu ci nie pomoze 
Chocby i somWi los ! 

Kuzdy giupi myàli, 
Ze jak chlop bogaty, 

To joz i w niebieskie 
Zara wejdzie swiaty. 

Powiedz, Macku, prawdç 
(Nie mysl o jej skryciu), 

Czy zrobiles komu 
Ôo dobrego w zyciu? 

— li — powiada Maciek, 
Po czubie sic skrobie, — 

Com robit dobrego, 
To robilem sobie, 

êwiçty przebil Macka 
Wzrokiom, niby nozem : 

— Pewnie, hyclu, grubo 
Paskowales zbozem? 

— Ano. com mial robic — 
Maciek sic uzali — 

Paskowal chlop, dziedzic, 
Wszyscy paskowali. 

Na, to mu znôw Swiçty 
Zàpytanie cayni : 

— Ces robil z jnarkami? 
— Lezîi, w gumnie, w skrzyni. 

— Na Polskç nie dales 
Marki, ni fenika? 

Go zasmialem dawad! 
Darlem z Polski lyka! 

— Ha, — powiada Swiçty — 
Daremna maruda : 

Wolnym handlem wejâc sic 
Do nieba, nie uda, 

Nasm tu nie polrzeba 
Paskarzy, ni sobkôw, 

Niech id^: do piekiel 
Na czarcioh parobkôw ! 

I to méwic^c âwiçty 
Bez ieb Macka lunie; 

— Nie b^dziesz juz myslal 
Ino o kaldunie! 

Potera go raz, drugi 
Swiçty nog^ kopnie, 

Ai. spadl chlop do piekia 
Naostata ie stopnie. (Mucha. 

Istotne przyezyny gJodu w Ros]! 
Rosyjski ekonomista Sergjusz Dnieprow, wy-

dal przed kilkoma tygodniami w Berlinie ksiîi-
zeczkç ilustruji\cq. gospod'arkç rz^dôw bolsze-
wickich. Jednym z najoiekawszych ustçpow ksiq,-
ik i opartej na osobistych ptzezyciach i wraze-
niach jest rozdzial traktui^cy o przyczynach klç-
slii glodûwej w RosjL, Z wywoddw p. Dnieprowa 
popartych cyframi wynjka, w jak znacznej mie-
rze spowodowaly klç.skç giodowq. chaos i niepo-
riq,dki adralnistracji bolszewic'kiej. 

Okazuje sic, ze jedn^ z gîownych przyczyn 
glodu byl wazçdzie bez wzglçdu na istotne po-
trzeby stosowany system rekwizycji. 
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« Odbieranie srodkôw 4ywnosci przez wtadze 
przybrato taki rozmiar, ze w gubonijach, ktére 
najbardzioj ucierpialy w zeszlym roku z powodu 
nieurodzaju, zabierano chlopom podwojn;i albo 
potrôiricjjilosé tego zboza, do ktôrego oddania 
byli zobowiîizani, podczas gdy w guberniach z 
dobrym urodzajem, aie lezîicych na boku, nie 
przeprowadzano rekwizycji prawie zupelnie. 
Trzeba przytom uwzglçdnicfakt, ie bardzo zna-
cznyprocentzarekwirowanyehjsrodkôwzywnosci 
ulega z powodu cliaosu administraoyjnego, zni-
szczeniu. W jesieni r. z. zamarzlo iip. w czasie 
transportow 20 rail, pudôw kartofli. "VVeding da-
nych statystycznego urzçdu znajdowato sic w 
Omsku w iutym 1921 r. 8U0.O00 pudow mi(jsa. Z 
po-wodu nieporzadkow mif^so zabrane gwaltem 
chlopom syberyjskim w 90proo. uleglo zniszcze-
niu. Ta sama histoija powtorzyla si§ z miljonami 
pudchv ryb, ktôre znajâcwaly s'îç po skladach w 
Gurjewie i Embie, a w kilka tygodni pôzniej z 
powodu braku workow przepadlo zboze zarekwi-
rowaue w trzech gubernjach syboryjskich. <• W 
jaki sposob bolszewiccy komisarze gospodarujq,, 
wyiiika z faktu, ze z 217 milj. pudôwzboza zarek-
wirowanego w gnberniaoh ukrainskich prze­
padlo 78 milj. pudôw na wyzywlenie administra-
cji i komitetôw ». 

ZE SWI ATA 
D o m l e g a e j i polskiej w Londynie . 

Jak donosi londynski « Times »,legao;,a polska 
w Londynie nabyla tam przy placu Portland 
47 dom, bçd%'oy dotychczas wlasnosciq Lucy 
Lady Markham. Demi ten stanowil przedtem 
rezydencjç marszalka polnego, lorda Robertsa, 
poczem nabyty byl prze// zmarlego niedawno 
sir Artura Markhama, ktôry go przebudowat, 
czyniqc z niego jedne z najpiçkniejszych rezy-
dencyi zachodniej dzielnioy Londynu. Jak nas 
informuis^ —pisze n Times » — w roku ubieglym 
ofiarowauo za ten tiom 30.000 l'unt. szterl., aie 
ofertç tç odrzucono. 

W ç g r y mobi l izuja. 
« Prager Presse » dowiaduje sic z kôl dyplo-

macji koalicyjnej, ze Wçgrzy od kilku dni prze-
prowadzaja po oiohu mobilizacjç ofioerôw i zol-
nierzyrezerwowych rocznikiiw 1895—1900, ktorzy 
otrzymujfj, nakaz powotuj;^cy pod bron, podpisa-
ny przez majora Estenburga. Powolaîue opiewa 
do Szopronia do pulku zandarmerji. Rôwnocze-
énie powoiano zdemobilizowaiiych artylerzystéw 
do Keczkemet. Policja wçgierska doiçcza nakazy 
powolujîice w terenach granicz^cych z Czecho-
slowacj^. Powolania te majq wybitny charakter 
urzçdowy. Paryska konferencja ambasadorôw ja-
kotez mocarstwa koalicyjne zostaly o tychfaktach 
powiadomioRe. 

Obrady c z e s k i c h w l a d z w o j s k o w y e h . 
K Plager Tagblatt » donosi z Preszburga, ze od 

kilku dai toczii sic tan» w permanencji obrady 
komitetu wojskowego pod przewodnictwom na-
czelnego komendanta wojsk czeskoslowackioh 
na Slowaczyznie, jen. Spire, przy udziale jenera-
tôw wojskowych misyj koalicyjnych. Tresc tych 
obrad trzymàna jeet w naiglçb&zei tajemnicy,. 
Juz ta okolicznosc — zauwaza « Tagblatt » — 
éwiadczy o tem, ze przedmiotem obrad sa sprawy 
bardzo donioslego znaczenia. Powodem zwolania 
konferencji bylo zawiadomienie paiistw koalicji, 
ze na granicy czeskosiowackiej zgromadzone sfi 
oddziaiy wçgierskich powstaiîcôw, ktôrych ru-
chy s^, silnie podejrzane. 

Moneta metalo-wa TV Czechosio-waeji. 
Z dniem 1 lutego 1922 roku bçdn- zaprowa-

dzone w Czechoslowacji nowe i0-halerz6wki 
metalowe. Rowuoozesni'e bçdsi wydane 50 hale-
rzôwki. Ponadto proponowane jest w poiowie 
roku 1922 wydanie koron ozeskich metalowych. 

Wykrycie organizacyj petlurowskieti. 
Z Wotoczysk aonosz^ : Bolszewicy wykryli 

tajne organizacje a^otlurowskie. Ofiarji tego 
odkrycia padlo ôOO do GOO ludyi, przewaznie 
wloécian. Organizacje te, operujaoe w Kijowsz-
czyznie i na Podolu, zdradzil bolszewikom za 
do'brîi zaplatri, dyrefctor jedne^o z gimiïmazjôw 
w Kijowie, niej'aki Hanza, ktôry cieszyl sic w 
ukraiiisuich obozach powstaiiczych wiélkiem zau-
faniem. Inné organizacj-e w czas bstrzeàono o 
zdradzie, to tez "udalo niq ich .cztonkom ukryé 
lub pi-zenieéc dzialalnosc swoj^ na inny teren. 
W Avalce z oâdziatem powstanczym puîUownika 
Hryhorcznka, operuJEicym w Poltawszczyznie, 
zostal ranny ciçzko g'iôwnodowodzacy arm]^ 
bolszewioki^ na Ukrainie, Prunze. 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Pis iniennycl i . 

ROMAN REmBELSKf 
Przyjmuje prenumeratç na dzienniki "war-
s z a w s k i e (16 fr. miesi^cznie z przesylk^) : 
Kurjer Poranny — Robotnih— Rzeczpospolila 

zarazem poleca KSIAZKI POLSKIB 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

TY&ODWK ILLUSTROWARY 
sprzedaz pojedynczych numerôw TY&ODNIKA, 

przyjmowanie prcnumeraty na TYGODNIK 
i ogloszen do TYGODNIKA 
w Ks içgarn i POLONili 

3 b i s , rue La B r u y è r e . P a r i s . 

N i e m i e c k o - a u s t r j a c k o - w e g i e r s k i sp i sek 
monarc l i i s tyczny . 

Kanolerz Rzeszy Wirth oswiadczyl przedstawi-
oielom prasy, iz rzi^d niemieoki jest w posia-
daniu dokumentôw, swiadczqcych o istnieniu 
szeroko rozgalçzionego monarchistycznego spi-
sku niemiecko-austrjacko-wçgierskiego. Istniejq, 
dowody na to, ze austrjaccy, WQgierscy i bawar-
scy monarchisoirozwijai^ wspôlnij akojç w sois-
iem porozumieniu. W miejscowoécl Rosenheim 
odbyia sic niedawno konferencja Kappa z Hort-
hym. Na konferencij tej ustalono, ze o ile Wçg-
rom nie uda sic powolac natron Ilabsburga, wy-
biorsj sobie krola 7. dynastyi bawarskiej, ktôryby 
nastçpnie obj^l rzqdy na Wçgrzech, w Austrji i 
w Bawarji. 

Agitacja anty polska naLotwie. 
Agitacja antypolska na Lotwie przybiera co-

raz szersze krçgi. Nastrôj antypolskl udziela sic 
i pôlûiicjalnym organom rzE^du totewskiego, fal-
szujf^c na korzyso Lïtwy takta etnogTaficzne i 
historyczne, (Powstanie z roku 1863, prooent lud-
noàci i wypadki z roku 1918 i 1920). Gazeta a Za-
twijas Karejwis » pisze miçdzy innemi : 

Lotwa powinna skrupulatnie sledzic politykç 
Polski, albowiem na rozmaitych mapaoh, wyda-
nych przez polskioh historykôw, granice Polski 
wchodz^ coraz glebiej w terj-toriura iotewskie 
i procent polskiej ludnosci na Lotwie rosiiie. 
Dzisiaj lub jutro moze znalezc sic jakis jenerat, 
ktôry zbuntuje sic przeci'wko swoj emu dowôdztwu 
i zechce wrôcié do domu (?). Naréd polski usank-
cjonuje ten krok, jak u«ankcjonovval kroki Ke-
ligowskiego i Korfantego, naturalnie o ile sic 
powiedzie. Od czujnosci Potwy zalezy, aby sic 
nie powiodlo. 

Po zamachu na Naezelnika 
Panstwa 

Prezydent Republiki Francuskiéj wy-
slal nastçpuj;!;Ca depeszç na rçce Mar­
szalka Pilsudskiego : 

(îlçboko wzruszony ohydnyra zama-
chem proszç W . Ekscelleiiciç .przyjai-
serdeczne zyczenia i nowe zapewnienie 
mych uczuc wiernej przyjazai. 

pndp. Aleksander Millerand. 

Premier francuski w iniieniu ? rzadu 
francuskiego wyslal nastçpujc|ca depe­
szç : 

Rzad Rzeczypospolitej, poruszony wia-
domoscia, jaka go doszia, dowiaduje sic 
z zadowoleniem, iz zamach na W . Ek-
scellencjç spelzlna niczem. Proszç przy-
jai- nasze szczere zyczenia. 

podp. Briand. 

/^Apprenez le FRANÇAIS 
el les autres LANGUES VIVANTES 

A LÉCCLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

^ 

UGZGIE sif FRANGUSKÏEGO 
i innych 

JEZYKÔW^ NOWOZYTNYGH 

V 
w SZKOLE BERUTZ'A 

31, boulevard des Italiens 
Prospehty Q bezpl;ilni<'.,na z;id;inie. J 
I M P R I M E R I E L E V E 

71, rue de Rennes, j - ^ Tél. : Saise 03-45 
"Wykony-wuje iwszelkie druki polskie. 

Cyrkiilarze. Ka r ty ogloszeniowe. 
Broszury. Formularze. Zaproszenia. 

Ksi^zki, etc. etc. 
Na za^dame,przeprowadza sama korflktç polska. 

«••a«flMa«RvaBBBa«tt*«a«n»»>tt*»« «••»as8fiai«a«««M 

I J e d y n y Z a k i a d K u s n i e r s k i P o l s k i !, 
; w Paryzu ! 

A. MÂKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beai ivais , PAUIS 

{kolonr. 51, bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarhowane, w sezonie letnira 

znacznie nizsze. 

l l f I C V VV Mie&içcznik polityczno~spoleçzny 
W 1 1 iV AA pod.redakcjq Wladyslawa Wlocha 
wychodzi w Warszawie, do nabycia w admini-
stracji Polonii, cena za numer 2 fr. 50. 

Polka, literatka, môwiaca po polsku, po 
rosyjsku, po niemiecku i po francusku, przyj-
raie miejsce d a m y do t o w a r z y s t w a w Pary:ku 
lub na prowincji. Zgloszenia dla E. L. w PO­
LONII. 

Wiadomosci Telegraficzne 
(Express Telegraph de l'Est—12, r. du Helder, 

® Ukrainscy Bacjonalisci w Genewie. 
UkT'aiiLskij Wiestnih donosi, ze znaui nacjo-

naliBci ukrainscy, Kost Lewickij, doktor 
Witwickij i ksiiidz Zan wyjechali do Or.nfwv. 
gdzie pragnsj, zoatac priryjçoi przez 
ïloberta Oecila w eprawie Gaiicji wechod; 

® Braterstw^o broni f ranko-po l sk ie . 
genv^rahieso 

ail uastçpu}q,CLj depesze 
w 
do 

Uczaiowie szkrly sztabu 
Warszawie vv'\>-
marszalka Fociia 

« UczQio-wie pierwszej promofji Szkoly Sztabu 
genoralnego, wychowani przez synôw Francjî w 
tymsamym duchu i zasadacli, przesylaj^ zwy-
oiçskiemu wodzowi armji sprzymierzoTiyoh, zna-
komitemu instruktorowi generalnego Bztabii i 
zolnierzy francuskich wyrazy glçbokiego holde 
i podziwu. 

Marszalek Fooh odpowiedzial telegraficznie : 
K Gî^bokio WKruEzony wyrazami uczuc ofioe­

rôw pierwsziej promocji Szkoly Sztabu Gene^ 
ralnego, wyrazam im zywe "podziçkowanle, 
doï^oaaj^c szczere zyczenia dla armji polskiej, 
ktôrej wartosc bçdzie pown;): rekojTniï^ pokoju i 
zapewni rozwôj Polsce. 
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ATELIER D'AGRANDISSEMENTS PHOTOGRAPHIQUES 
E n a p p a r t e m e n t (3 jolies pièces, cabinet de toilette, antichambre, cuisine — Gaz installé partout — On peut y loger) 

LOYER 1000 francs — BAIL 5 ans et demi 

INSTALLATION COMPLÈTE POUR TRAVAUX D'AGRANDISSEMENTS 

Quartier Central et très Commercial 

Pour tous les renseigaements s'adresser à l a rédact ion de POLONIA, 3 bis, rue La Bruyère, Paris (ix») 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MBNDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacie dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

•w godzinaoh pozabiurowych za zawiadomieniem 

R. K. 109, r. Legendre, Paryz poszukuje 
mleisca slut^cego ("Valet de Chambre) môwi 
po polsku, po francusku i po rosyjsku. 

POLSRIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17« 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie,lek-
eje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, we wtorki i pi^tki od 8-9, po 3 fr. 
lekcja. Sporzqdzanie aktôw prawnych, porady 
prawne przez adwokata. Ceny przystçpne^ 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
ïtami poczto-wemi 75 centimôw na druk nowych 
opaseh. 

KRONIKA 

o Z S o k o l a P a r y s k i e g o . 
Sokôl Paryski zawiadamia Kolonjç Polsk;),, ze 

w niedzielç d. 2 pazdziernika od. g. 4 do 7 popo-
ludniu skromna herbatka czeka wszystkich 
sympatykôw, przyjaciôl i znajomych z racji ot-
warcia wlasnej siedziby(7, rue Corneille, métro 
Odeon). 

Zarazempodajesi^dopowszechnejwiadomoéci, 
ie codziennie od g. 8 do 10 wieczorem, to jest 
podczas dyzurôw, lokal otwarty jest dla czion-
kôw i wprowadzonych gosci. 
feSekretarz urzçduje w poniedzialki od g. 8 do 9, 
a w czwartki od g. 9 do 10 wieczorem. Skarbnik 
w poniedzialki od 8 do 10 w. 

«S- Po wyjeÈdz ie n a s z y c h akademikô^v-
Akademicy opuscili Paryi w niedzielç, z wy-

j^tkiem architektôw i kilku innych, poczem 
powrôcili,by wzi^c udzialwpozegnalnym banke-
cie, wydanym na ich czesc przez France-Pologne. 
Przyjemnie nam zaznaczyc wielce sympatycznq 
rolç, jak^ wich przyjçciu w Paryzu 1 ulatwieniu 
im tutaj pobytu odegralo stowarzyszenie Bien­
venue Française, Szczegôlowe sprawozdanie z 
dzialalnosci tego towarzystwa odnoénie do 
naszych studentôw, podajemy ŵ  czçsoi fran-
cuskiej. W jeânym z najbïizszych numerôw po-
damy dokladniejsze wiadomosci o Bienvenue 
Française, zalozonem w celu przyohodzenia z 
pomoc^ pod ka^dym wzglçdem cudzoziemcom, 
przybywaj^cym do Paryza. 

«^ Odznaczenie Po lakôw Legjg, Hono-
rowçi-

Otrzymall Legjç Honorow^ pp. KSawery hr. 
Branicki i Edward Dunin-Borkowski. Ksawery 
hr. Branicki, jak wiadomo, utrzymywal podczas 
wojny szpital w swym zamku Monplaisir nad 
Loar^. 

<î> W y s t f p y P a n i Dovraar Z a p o l s k i e j . 
Dowiadujemy sic, ze nasza znakomita i sym-

patyczna artystka, p. Downar Zapolska zakori-

m ^ H l 

BIENEHFELD J»CQUES 

P - K I I P Ï I I F • ^^^^y- Drogie Kamienie ï ï i 
| l \ U r U J i : » : B lzuter je okazy jne . | 

PARYZ 62, rue Lafayette, 62 

H Téléph. : CENTRAL 90-10 ï 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artystycznych -we -wszystkich 

S T Y L A C H 

MAKULUS & 
= MALAGHOWSKI 

45|i 47 rue de Reuilly — Paryz {xii=) 
{métro R e u i l l y ) 

Wielki Wybôr na Skladzie 

czyla z wielkiem powodzeniem goscinne wystç-
py w Oabourg 1 powrôcita do Paryza, gdzie 
zostalazaangaiowanado TrianonLyrique. Pierw-
szy jej wystçp w tym teatrze odbçdzie si§ dzisiaj 
w sobotç, d. 1 pazdz. w Gyruliku Sewilskim. 

o Koncert Hubermana . 
Jedyny koncert naszego wielkiego skrzypka, 

Bronislawa Hubermana, odbçdzie sic we wto-
rek, dnia 4 pazdziernika, o godz. 9 wiecz, w sali 
Gaveau, 45 rue La Boëtie ze wspôludzialem 
znanego planisty, Pawla Frenkla. W program 
tego niezwykle imteresuj^cego koncertu wcho-
dz^ utwory Schumana, Bâcha, Saint-Saensa, 
Smetany i Dvoraka. 

Bilety w cenie od 4 do 20 frankôw do nabycia 
u Duranda, 4 place de la Madeleine, w biurze 
muz, 29 rue Tronchet, i w adm, Koncertôw 
Dandelot, 83 rue d'Amsterdam. 

o Osobis te . 
Bawi w Paryzu przejazdem p. Mieczyslaw Lu-

belski,artystarzezbiarz, brat znanego zaszczytnie 
wérôd naszej kolonji spiewaka, Dra A. Lubel-
skiego. Ostatnia wystawa prac p. M. L. wZachç-
cie warszawskiej cieszyta sic powszechnem i 
aasiuzonem powodzeniem. 

o Miçdzynarodo-wy k o n g r e s h i s torykô-w 
sz tuki \sr P a r y z u . 

W ubiegiy wtorek nastqpilo uroczyste otwar-
cie miçdzynarodowego kongresu historykôw 
sztuki w Sorbonie. Wszystkie niemal kraje 
przyslaly swych reprezentantôw, niestety braklo 
polskiego delegata, prçfesora Mycielskiego z 
Krakowa, ktôry w ostatniej chwili zmuszony 
byl zaniechaé przyjazdu z powodu oplakanego 
stanu naszej dewizy. Kongrestrwac bçdzie okolo 
tygodnia i zostanie uwienczony uroczystym kon-
certem w Zwieroiadlanej Sali Palacu Wersal-
skiego, ktôry odbçdzie sic w poniedzialek dnia 3 
pazdz. 0 godz 3 popoludniu z udzialem naszej 
znakomitej artyski Wandy Landowskiej. 

<> P o l s k a k l i n i k a . 
Dr. medycyny, Franciszek Brabander, byly 

ekstern szpitali paryskich, otwiera gabinet 
lekarski, 10 rue Château-d'Eau (I piçtro, métro 
République). IJdziela porad w chorobach 
wewnçtrznych, skôrnycn i wenerycznych, w 
godzinaoh rannych od 11 do 12 i popoludniowych 
od 3 do 7. 

ANTIQUITES & OBJETS DART 

JP l6». Boulevard Haussmann, PARIS-Tél . Elysée 07-71 

m Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
T bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE SySwTa! 
105, boulev. du larzy,Rzezbiarzy,Muzyk6w, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskioh i polsklej 
ré/ép/i. Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 

Szybkie parostatki 
d l a p o d r ô z u î ç L c y c h I^i, 

I l e j i n i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci§igi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informaoji udziela Biuro 
6 , J r iue A.u.ber , F A - R I S 

^XX300eXXXX30CXXXXXXXXX300CX3CXXXf 
- FOURRURES — PELLETERIES 

E. ROSNER & C'« 
r u e du . O o l i s é e , P A R I S (8*) 

Tél. : Elysée 21-46 ^ 

:XXX3CXXXXXXXX3CXXXXX30CXXXX%a 

o Osobiste. 
Bawi w Paryzu p.Ludwik Kowalski, z Nowego 

Jorku, kierownik teatru Ludowego w tem 
miescie. 

•^ No-wy numer WIEKU XX. 
Wyszedl drugi numer (za wrzesieri) "Wieku XX 

i jest do nabycia po cenie 2 fr. 50 w adm. Polonii. 
Numer zawiera szereg interesuj^cych prac, a 
wsrôdnichéwietnyartykulkorespondenta Temps 
W Polsce, p. Pierre La Mazière, p. t. Dlaczego 
nie ogtositem hsiqzki o Polsce'! 

Do artykuiu tego, ktôry, naszem zdaniem, 
powinien rozejsé sic po calej Polsce, powrôcimy 
niebawem. 

o L e k c j e î or t ep janu i tancô-w -wspôl-
c z e s n y c h . 

Polecamy uwadze kolonii polskiej druha Karola 
Jarzçbowskiego, czlonka Sokola paryskiego, 
ktôry udziela, po nader umiarkowanych cenach, 
lekcji gry na fortepjanie i wszystkich taiicôw 
wspôlczesnych. Adres jego 7, rue Vaugirard. 

RYNEK PIENIIÇZNY 
P a r y z d n i a 2 8 -wreesnia 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 52 fr.39 1/2 
Dolary ameryk 14 fi".02 
Franki belg 99 
Franki szwajc 2 fr.43 
Marki niem H 
Korony czeskie "/ . 
Leje rumunskie H 7/8 
Koronyaustr 0 7/8 
Liry wloskie 57 3/4 
Marki polskie. 

Banknoty 028 
CzekinaWarszawç. 024-022 

Tysi^c marek polskich.. 2 fr. 35 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i Infor­
maoji we wszystkich kwestjach i sprawach ban> 
kowych, przemyslowych, handlowych. kon«u-
larnych. Mozna zglaszac sic codziennie, miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po poludniu. 

PARIS :;OCléTâ OâUéRALE D ' I M P R I M B R I B B T D'ÈDlTIOIt 
ANC IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUB DB RBWMBS W L . M I L K U S Z Y C et Qe Le Gérant : P. NEVEU 


